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INTERVIEW 8ENSAT10NELLE, pkr Bréger 

Je lui» allt mterrtewer (Brers candidats au 
• â â l pour leur demander le mobile de leur 
•ÉbéMHore a la haut» 

M. True, éeubte-radleal, M m» eaeh» pas que M. Tartemplon, socialiste, KM erl» qu'ayant M. Quidam »»«lij-mdlealtota, mlnauaa 

HSieoi. i l reposa* que 
plus isew I l_ 

, f f S S l V i . , î i ^ S * ! S t ^ d t t K . d r t î u J r t r ^ D è r . V ? n \ S S «'afe etrvove t Pari, par les «lecteur. t U , travaU». vlnçt ana. U était nieesaelre mttl alltt £ « £ r „,„, .„«,„,„< , „ * * . £ « ¥ , D é e l . - * 
i I» terre »e rapportait I" » <>««<" °B <"» «"« w u u ce™ " " " ^ U W n t i M fo nélitatrelt pas, M reposer au Luxembourg. «^y,,, parisien». *n 

Enfin, M. Untel m'affirma qui] désirait éa, 
trer au Sénat pour pouvoir s'occuper «es l«ê« 

ts de la ÏTance. J'avais don* trmlt* un pa­
triote. 0« lole le m'évanouis l_ 

Au sijet dei eff ts de commerce 

L» « Bulletin de U Chamarre d* Com­
mère» française », de Milan, attire, oom-
m* suit, l'attention, de nés commerçants 
fit relations d àfSaxres avec l'Italie sur la 
législation Kalienoe relative) aux effets de 
commerce : 

L» traite nom accepté» n'a aucune valeur 
en Italie, et ne peut servir à rien, même 
ai elle a été réàiiMèrement protégée. Les 
tribunaux ne l'admettent pas comme pièce 
probante et les trois de protêt ne sont 
presque jamais mis à la charma du' débi­
teur, à moine qu'on ne puisse prouver, 
par des documents, que rémission d» la 
trait* avait été autorisée aussi bien pour 
i'éatiéum:» que pour le montant. 

Il convient donc, à leur mise ea circula­
tion, d'inscrire sur les effets de commerce 
non acceptés, la mention « sans traie », 
afin qu'ils ne soient pas protestés. 

D'autre part, il n'est pas nécessaire que 
meuie les effets à signature directe du 
client soient protestes à l'échéance ; il» 
•ont on titre exécutoire pendant cinq ans, 
•nom» s'ils ne sont pas protestes et en osa 
d» poursuites on peut procéder, intmAMn-
tement, au commandement et ensuite 4 ta 
saisie, sans passer par le protêt, dont oit 
peut éviter les frais. Le protêt et le cotn-
maadement ne sont absolument nécessai­
res que si oes effets sont payables, à un 
domicile autre que celui du débiteur. 

Par contre, les cession», ou effets remis 
au créancier par endossement du client, 
doivent être, sans faut», protestas» à 
1 échéance et le commandement par huis­
s ier doit être fait dans les quitus jours 
suivants sous peine de perdre toute ac­
tion contre les endosseurs. 

En résumé : en Itahe, 
1° Il ne tant jamais taire protester les 

effets non aetapeia i 
2* Il est prudent de taire protester tou» 

tes .fret» aeoeptés, à marna que le débiteur 
ne soit en faillite ou dans une situation 
tellement manvaîse que tout espoir de re­
couvrement immédiat ou lointain doive 
être abandonné ; 

3° Il faut toujours faire protester les ••»-
s iens ou effets de commerce acceptes et •&-
idossés. 

En ce qui concerne le timbre des effets, 
pn recommande aux maisons intéressées 
de bien contrôler si les effets acceptas 
qu'elles reçoivent de amuo» clients sont en 
régie avec la loi italienne du timbra, cette 
condition étant indispensable pour agir 

.rapidement en cas de nécessité. 
voici le tarif en vigueur : 
1° Pour les lettres de change jusqu'à 200 

ilire, avec échéance ne dépàsfi i it pas six 
mois, lire, 0,10 ; 

2* Jusqu'à iJO tire, avec échance aurdela 
d« atx met», lire 0,20. 

2* Jusqu'à 200 lire, avec échéance au-delà 
dépassant pas six mois, ehaque •ont lire 
ou fraction d» cent lira, lire 0,06 ; 

4» Au-d«là de 200 lire, avec échéance dé­
passent six mois, ehaque cent lire ou frac­
tion de cent lire, lire 0,12. 

Les lettres de change peuvent être fait-
l e s sur papier de La débite. SI la valeur de 
l a feuille ne correspond pas au montant de 
MWfet, la taxe doit ètro complétée par de» 
timbres mobiles. 

Ces t imbra, jusqu'au nombre de G, et si 
leur aajJteW ne dépasse pas celle de la feuil­
le, peuvent é're oblitérés par le tireur ou 
l'accepteur s'il s'agit d'un billet à ordre, en 
écrivant le lieu, la date et la signature de 
façon qite ehaque timbre contienne une 
partie de la date et de la signature. 

La date d'oblitération des timbres doft 
être la même que celle d'émission de l'ef­
fet. Le mois doit être écrit en lettres. 

Chaque grouj>e de timbres ou, timbre sé­
paré doit être oblitéré avec les indications 
précitées. 

Le visa pour timbre remplace les timbres 
complémentaires qui, comme nous l'avons 
indique, ne doivent pas dépasser le nom­
bre de six sur chaque effet 

Sur les effets Hsfcwb sur papier libre, les 
timbres ne é-.i\ent être apposes et oblitérés 
que par les receveurs au moyen d'une 
griffe portant la date et l'indication : 
y l'fflcïo del Bollo Straord ». 

Les effets acceptés en Mane sont consi-
rtau'tu comme ayant une échéance dépas­
sant six mois et, par conséquent, doivent 
acquitter le timbre indiqué ci-deseus d« 
L. 0X20 ju.squ'à L. 200, — et, au-delà de 

2*10 lire, à 0,12 chaque cent lire où fraction 
de cent lire. 

Enfin, La. forme de la lettre de change, 
d'après la législation Italienne, est la même 
qu'en France, sauf sur un point essentiel t 
c'est que r<indication de là caua» est dé­
fendue et que, par conséquent, L'effet es» 
valable et en pleine règle même s'il ne con­
tient pas l'une des Indications hahituellea: 
valeur en compte, en marchandises, en re­
nouvellement de traites, etc., exigées par 
l e code français. 
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REVUE DES JOURNAUX 
XXVI, 13. — Le numéro de décembre do la 

revue mensuelle L» Damier termine la pre­
mière année d'existence de cette excellente 
pumiesuon. qui a remplacé L» Damier 
rrançau, qui, lui,même, avait succédé au 
Jeu d» Dama», l'ancienne rev-ue de Locteœo, 
fondée en 1893. 

Au sommaire du présent numéro, nous 
notons : Nouvelles de Paris, Hollande et 
Qanwaa ; doux parties entières annotées 
(Pahre-de Haas et Fatae-Woldouby) ; six 
problèmes o u études ; enflu une table, par­
faitement établie, des matières de tannée 
1911. 

• r e n l f » 711, par D U M O N T 

Noirs : 13 pions 

Blancs : H pions 
Les Blancs commencent et gagnent. 
Un coup gagnant, exécuté en jouant, par 

Dumont, à Serf (L» Damier, n° 98, 1S.12.UJ. 

Problème 714, par C. D. 
Noirs : 12 pions 

Blancs : 13 pions 
Les Blancs commencent et <ragn«nt. 
Un problème inédit, par G. D., i TJU» 

Solution du problème 70» 
B. 34.30 — *6.« — 46.41 — 33.2» — 32.28 — 

38.18 — 30.24 — 25.20 — 48.31 - 39.33 — 4S.5 
N. 18.47 — 45.34 — 47.30 — 34.23 — 23.32 — 

13.22 — 20.29 — 14.25 — 3G.27 — 29.38 
Signalons aussi plusieurs demi solutions. 

réalisant la oaptuce de la dame noire, sans 
sacrifice exagère : 

1» a 40.35 — 32.27 — 38.27 — 35.44 
t» B. 40.35 — 33.28 — 35.30 — 49.40 
3* B. 41.37 — 34.30 — 33.29 — 37.31 — 59J» 

Solution «u problème 709 
B. 34.30 — 12,7 — 17.11 — 22.1S — 28.22 — 

33.2 — 2.17 — 88,17 — 17.12 — 12.7 - 7.1 — 
1.34 — 34.25 

N. 26.34 — 16.2 — 2.16 — 12.42 — 16.29 — 
42.33 — 3.21 — 14.20 — 20.24 — 24.29 — 29.33 
— 33.38. 

Solution du problème 167 
Sur B. 38.33, les Noirs ont un coup de dame 

par 26.31. 23.29, 13.18 et 19.46, qui ne leur 
ooût» que deux pions, mais taux fait perdre 
la partie, pas le jeu suivant > 

B. 30.19 — 27.21 — 17.11 — 33.28 — 47.41 
— 42.11 — 48.42 — 40.34 — 36.24. 

N. 14.22 - 16.27 — 6.17 — 25.» — 46J7 
— 32.37 forcô — 37.39 — 39.30. 

Solution «u problème US 
B. 27.21 — 43.39 — 38.32 — 38.8* — 4142 

— 39.34 - 25.1. 
—N. 6.26 - tt.27 — 27.29 — 26.37- — 87.49 — 
48.30. 

• *»»o»v» • 
NOUVELLES 

France. — I * cercle parisien « Dernier 
Français > (cotisation : 6J00 l'an ; siège : Café 
du Centre, Boulevard de Sôbastopal, 181) 
compte actuellement .72 membres, BOUS la 
pré^danos de L. Dambrun. 

Pays-Bas. — Aux dernières nouvelles, les 
trois premières places du championnat pa­
raissaient ancjrtsw» à de Haas, Hooglaad et 
v. d. Broek. 

R é c r é a t i o n s 
M a t h é m a t h i q u e s 

LIV. — Le» quatre frères, par a D. 
Trouver les âges de quatre frères, «erhaitt 

1* qu'ils se suivent 1 luMvaue constant, 
2* que la somme de leurs âges est 82, S* que 
la somme des carrés de ces mêmes âges est 
1808. 

Solution d» ta U* rarsnllsn 
Soient » et v les deux chiffre» du luniuSu 

demandé ; on a identiquement .• 
(a + tb »)• — (y + 10 x)' m 99 (y'—jf) 

- 9 x u c y + *; Cy — * ; 
d'où l'on déduit, comme conditions, jjyf 4V" "U 
et y — x carre parfait 

Foanant alors le Uni «au t 
• - 2, 3, 4. I 
y - ». 8, 7. S 

on en conclut que 65 est le nombmdemendé. 

BISCUITS D'YORK. — FRIAMD8. -
QLA0E POUR GATEAUX. — «UMUtC 
EOONOMIQUI l BEIGNETS DE VIAN­
DE PR0IDE. 

Pour vos étrennes, amie* ménagères, 
voici encore deux recettes dé délicieux pe­
tits gâteaux, pour la préparation, desquels 
il ne faut pas d'oeuf. 

BlMulte •rYsrk. — Mettez dans une ter­
rine une denai-iiaTe de farine, a laquelle 
vous mélangez bien cent cinquante gram­
mes de suore en pondre et même poids de 
beurre. Déleyei la pâte avec du lait froid 
jusqu'à os qu'elle ait la oonedstanoe d'une 
belle crème pas trop épaisse. 

Beurrez des moules, remplissez-les de 
pute et laites cuire à four doux. 

* t 
Friands, — Pttêparez > cent vingt gram­

mes de beurre, cent cinquante grammes de 
suore en poudre, soixante amandes fraî­
ches (autant que possible) ou sennes, 
mondées et piléee, cent grammes de fa­
rine, et soixante grammes d'ecorce d'oran­
ge très finement hachée. Passons main­
tenant & la confection : 

Maniez le beurre et crème, mêlez-y suc-
cessiwenaent sucre, Canine, amandes -et 
écorce d'orange, ajoutez, suivant goût une 
ouàUerée à oaié de rhum o u de karsofa. 
Travaillez bien le tout. 

Cette p&te s'étend à l a ouiason. eapacez-
en donc des petits tas sur une plaque 
beurrée et faites cuire au four. On peut 
aasai couper la pâte après ta ouisaon, sur 
la plaque, avant complet r<rf*oàdirinfiiwit 

Cette délicieuse pâtisserie se ouneerve 
très longtemps. On peut glacer à volonté. 
(Voir cd-dessows). 

Ë 
Oise» peur gâteaux. — Préparation « un 

quart de verre d'eau, un petit verre de 
kirsch o u de rhum et autant de glace de 
eucre (sucre pilé, passé au tamis de soie 
ranfryiajU une cuillerée à café de bonne 
fécule de pommes de taire par cent vingt-
cinq gramme* de sucre) qu'il en faut pour 
rendre le mélange coûtant e n même temps 
que consistant. Travaillez •votre glace 
pendant environ dix imn-utes à l a ide 
d'une cuiller en bois, de manière a ce 

Prix du Beurre, des (fiais, des Paonnes de terre 
« * POUR NOS Vrnrt\(trffi.ES *& 

MARCHES 

Parla. 27 décembre 
(pour comnsnataon) 

Lille, 27 décembre. 
Aire, 29 décembre. 
Arimentières. 2t déc... 
Vmèke, 26 décembre 
Avesnes, 22 décerne... 
aadssol. M déc 
Bergues, 26 décemb . 
Rourbourg, 26 décem 
Oambsai. 30 décemb... 
Gaaeel, SB déœmbr*.. 
GourtraJ, 18 décemb. 

Douai, 19 décemb 
EstAires, 28 déc 
Btrceungt, 28 deoemlb 
Haubourdin, 22 déce 
HnaeDroudc 26 dén... 
Hondachoote. 15 déo. 
La Bacsée, 28 dea... 
Lanârecies, 16 déo..... 
Le Ouesnov-, 29 déc... 
Merveie, 27 déc 

Se-Amejod. 23 déc...... 

SecUn, U décembre... 
Hotaernes. 30 déo. 
saeenvoorde, 30 déo... 
Vatencienines. 30 déc. 
Wasquebal. 22 déo.... 
Wormhoudt 

BEURRS 

le kilo 
Normand*».. 3,74 4.50 
wretaene •... 3,70 4jfl 
Tourètne 3,80 4JM 
Nord et a * 3.8» 4^-

3,60 è. 4^> le kilo 
3,20 A SjBB la kilo 
2,»» à »,»» la lr*n 
3,90 à 4,10 Le kflo 
2.» à 2,10 la Uw* 
1.75 A 1.9» ta art»» 
4.» à >.» le kilo 
9,90 à 4.20 le kilo 
1.90 à 2,M la lrrre 
1,76 à 2,» ta livre 
3J5 à • J J le kilo 
5.TO a -,»I'^~»*no 
1,80 è 2,10 la liva» 
2 .» 4 2J0 la Uw» 
1,75 à 1.80 La. livre 1,90 à 2,» la Livre 
2.20 à . . . . la livre 
1.7!> à 1,90 la livre 
1,90 à 2J0 ta livre 
SJO à 2^5 La livre 
14» è 1,90 la Livre 
1,90 è 2,». la livre 
2.» à »,»» la livre 
1,95 à 2,M la Livre 
2 .» â 2.10 la livre 
2,05 à 2.10 la livre 
1.96 à 2.M la livre 
1,90 à »,»» la livre 
1,80 à 1,95 la livre 
2.» à »,»• la livre 
2,10 è >,» la livre 

•ors 
le mille 

Norm» Picard* 
extra 160 1S0 160 195 
onotE 130 150 113 150 

2».» è 
3.60 è 

ttwSeà 
4.» à 
3,75 4 4.» è 
5.50 è 
4.50 à 
080 à 
430 é. 
aVSaa 
4^0 à 4.» A JLSO à 

^ 7 5 A 
0.20 è 
2.40 è 
3,50 à 
3.9U A 
4.50 à 
4.50 à 
3,90 à 
4.10 A 
a j t * 
3,90 à 
o,ao A 
4:56 A 
4.» A 
3.50 A 
2,55 A 
2.60 A 

...» le cent 
4^0 1» quart 
•.•» ta cent 
4.20 le quart 
».»» ta quart 
4JSOta<roart 
>,» le quart 
4,75 le quart 
•,»» la pièce 
4J0 ta quart 
•,»» ta OUSH 
>..= le ouart ».•» le quart 4 .» ta quart 
»,•» le quart 
»,»» la pièce 
»... le 1/2 g. 4.50 le quart 
4,40 le quart 
5.» ta quart 
>,» le quart 
»,» ta quart 
»,»• ta quart 
3^0 le quart 
».•» le quart 
>,»> la pièce 
6,20 le .quart 
»,»• ta quart 
4,>* le qusxrt 
**• ta 1/2 q. 
>.» ta 1/2 q. 

POMMES DE T U I E 

tas 100 kièos 
Midi. 45,i> 65.» 
Sauc. r... 14... 15..» 
g^taJo... 10,.. 12 , -
HoJI. c... 15... 17... 

9... A 13,.. les 100 k. 
b.» A D,~ les MO k. 

lu,— A .. .» tas 100 t 

8.» A 9,.. tas 10S k 
8,». à .,». les 100 k. 

12... A 15,.. tas 100 k. 
I L » A 15,» tas 100 k. 

7.» a «.M Tfis TO» *. 

13, - A . . . . ies 100 k. 
6,50 A 12... tas NO k. 

8.» A 9^. les MO k. 
9 , - A 11... èes 100 k. 

6£0 A 13.» ta» M» k. 
7,» A 13,.. tas MO k. 

«,.. A 13, . . les 100 k. 

qu'elle soit bien lisse. Etendre a u couteau 
sur les gâteaux en une mince couche 
«gale, 

C U I S I N E É C O N O M I Q U E 
• SIQMETS DE VIANDE FROIDE 

Chères Ménagères, je vous recommande 
comme très trie économique et combien 
délicieuse II cette recette également fort 
simple et que j'ai toujours vi mettre en 
pratique pour la plus grande jcie et le 
régal de bien des tables frugale». 

J'ai dit t 
Beignet» de viande froide. — Coupez en 

tranches des desserties de bœuf bouilli, 
salez et poivrez. D'autre part, ayant tait 
une pâte 'à frire avec de la farine, de la 
bière et une pincée de sel, trempez-y vos 
tranches de viande et faites prendre belle 
couleur dans la friture. 

Vd-js verrex quel succès voua obtiendrez 
auprès de vos convives !— 

Je ne puis terminer aufourd'buf m a 
chronique sans vous la souhaiter (comme 
on dit) bonne et heureuse. Que la vie de­
vienne moins chère en cette année 1912, 
que vous vous attachiez à faire entrer d e 
plus en plus l'économie dans vos ménage», 
que votre cuisine soit toujours bien aoi-
ènée, votre table bien dressée, votre soupe 
toujours à point et vous serez, amies mé­
nagères, les plus heureuses dû monde e n 
constatant le rayonnement de la joie sur 
les fronts épanouis et briMants de santé de 
ceux qui voue sont chers. 

Enfin, comme le bonheur et ta. bonté 
sont essentiellement expansife portez à 
l'apogée votre action bienfaisante en en 
faisant le plus souvent possible profiter 
les pauvres du Bon Dieu qu'il ne faut 
iarnaJ» oublier. 

Et que ta Seigneur vous bénisse t 
MARMITON. 

(Reproduction réservée, sauf pour 
a La Croix » et ses nmilAineiils), 
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DOCUMENTS 
DU 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LILLE 
SOCIÉTÉS 

Par acte sons setng prive en date A Lille 
du 16 décembre 1911. Q a été formé uns so­
ciété en nom ooètactii sou» la raison et la 
sagnature sociales « L. CARTJE» et H. CA 
ÇAiN • et ayant pour objet l'exjdoitatioa dTun 
fonds de commerce d^uoarepreueur ue ma 
çounerie, aivec siège A Luie. rue des Stations. 
39. Durée, 10 ans; capitai, 151.000 tfaacs. 

Par acte sous seine prive en date A i >iv> 
du 16 QTécen*re liai, 11 a été formé une so­
ciété en nom collectif sous la raison et la 
signature sociales c DISANT et OLIVIER > et 
ayant pour objet la fabrication et la vente 
de chaussures d'enfiants et articles similaires. 
avec siège provisoire à Lille, boulevard de la 
Moselle, 97. Durée, 10 ans; capital, 15.000 fir. 

Par acte passé devant M* Ibted, notaire à 
LiïLe, le 13 drôoemnre 1911, il a été formé une 
société en nom coitaotlf , sous ta raison et ta 
signature sociales • MCCHERY et BLON-
DE.MI • et ayant pour objet le commerce de 
solde et giéaeraiement toutes opérations s'y 
rattachant, avec siège a Lille, rue de Bas 
da Wadde, 8. Durée. 20 ans; capital, 20.000 fr. 

Par acte sous seiaig privé en date à Laite 
du 13 décembre 1911. il appert que la • So­
ciété anonyme des Ecoles Préparatoires ., 
dont le siège est à Lille, rue SoSerino, 92, est 
dissoute. 

Par acte sous 6efco« privé en date è Wer-
vioq-Sud du 12 décembre 1911, U appert que 
la sooiéié en nom collectif sous la raison er> 
caale • LEPOLTBE frères >, ayant siège a 
WervttXrSud, est dissoute. 

ncuNfONS 
Le S Janvier 1919, à 12 h. 1/2, réunion pour 

la dernière affirmation des créances du sieur 
Jules UBERT. épkcier-bouraogsr, à Lille, ru» 
de» Bouches* « ù i » - Juge-conswwaire, M. 
Bal; liquidatew, TE. B«r*ek>U. 

Le 6 janvier 1912, è 2 h. 1/8 de l'après-raidi, 
réunion pour la dernière alûmtatâoo dea 
estasses du siour Paul GtlLBERT. négociant 
è Lille, 75, rue Blanche — Ju*re-oommd*saire, 
M. Lepex; liquidateur, M Weœmebroucq. 

DÉOLARATIONS DE FAILLITES 
•T DC LIQUIDATIONS JUDICIAIRES 

Le eieur Pierre CLAESSENS, mercéer è 
Lille. 9. rue du Faubourg des Postes, a été 
admis au bénéfice de la liquidation Judiciaire 
par jugement du Tribunal de Commerce de 
LUle en date du 26 décebmre 1911. — Juge 

commissaire, M 
Corset 

Desoapips; liquidateur, E 

Le sieur Arthur BLONDEL, négociant ( 
Latte, 55, rue du Four-a-Cbaux, a été décleri 
déchu du bénénoe de la liquidation Judlciain 
et en état de faiUtte ouverte par jupement m 
Tribunal de Corumerce de Lille, en date d* 
26 décenabre 1*11. — '•uge-coromissaJra H 
Bal; syndic, M. Corset. 

X FUNERAILLES 
Les personne» qui, par erreur, n'auraient 

pas reçu de lettre d» faire-part de la mort d» 
Madame Veuve Dartos-Henri D E L A T T R » 

Hé» Victoire-Céline PARNOT 
décodée à LUI», le 30 décembre 1911. dan 
ta tS* année, munie de» Sacrements de Notai 
Mère la Sainte Eglise, sont priées de cons» 
dérer le présent avis comme une invitatta» 
a assister aux Convoi et Servie» qui auront 
lieu le mercredi S janvier 1911, à dix heuret 
et demie, en l'église Saint-Michel, sa ne» 
roisse, d'Où son corps sera conduit au cime? 
«ère de l'Est pour y être inhumé. j 

Les Matines et Laudes seront chantées lf 
veille, à 4 heures du soir. 

L'assemblée à la maison mortuaire, 24, ru( 
d'Inkermann, à 10 heures 1/4. , 

L'OoK du mola sera chanté le mardi 30 Jan» 
vier 1912, à onze heures (les Laudes a di* 
heures et demie). 857 

»\v>vt • . . . . 
On nous prie d'annoncer la mort de 

Madame Veuve Fr—io l s LEuAY-MAftSI 
décédée à Varsaltte», le 29 décembre mil 

En raison du deuil récent qui a déjà afflige: 
la famille, le Servie» mUgleax sera célébré i 
la Chapelle du Père Lachaise. le mercredi | 
Janvier, ft onze heure» précises et suivi <M 
l'inhumation. 

Il ne sera pas envoyé d'invitations à assis 
ter aux Funérailles ; on est prié de considé* 
rer le présent avis comme en tenant lieu, 1 

MESSES & OBITS 
Voue êtes priés d'assister aux Me»*»* qof 

seront célébrées au Maltre-Autel de l'église 
paroissiale de Saint-MicbeL a LUI», le mer-
eradi S janvier, i m , pendant tonte la Matu 
née et à l'Oblt solennel anniversaire qui SSH 
ra chanté le même Jour, à onze heures et 
demie (les Landes & onze heures), pour le rat 
po» de l'ame de 
Monsieur Auru8te-Jules-Loui9 RICHEBE 
CheuaKer de la Légion d'Honneur, Officier d< 

rTnstructt'm Prrhrirptr. ivrtpn Sovs-Préfet* 
Ancien secrétaire-Général, 

décédé à Lille, le 30 décembre 1910, dans «s' 
80* année. 

De la part de la famille, f B57I 

Vous êtes priés d'assister à l'Osât anatver-
aatro qui sera chanté au Maitre^utel da l'é­
glise paroissiale du Sacré-Cœurf è Liât», le 
veoSrodi S iaowier 181s, à neuf heures (les 
Laudes è îxiit heures et demie), pour )p rai 
pes de l'ame de 

Monsieur Emile DELANN0Y 
Propriétaire de VHôlel Delannoy . 

décédé è Lille, le 5 janvier 1911, dans sa 71»? 
année, muni des Sacrements de Notre Mère; 
la Sainte Eglise. 

De la part de la famille. 2 J. «571 

PAR LES TEMPS FR0DS ET HUMIDES 
s e consommes d'astre apéritif que Je 

BANYUL&TRILLE3 
soigne«s»Bie«t préparé avec un vieux 
et •xeeUent vin pur M la meilleur qain-
aaslna et vous ne ressentirez les effets 
toniques et bienfaisants. 

C'EST L'APERITIF D'HIVER 
par e x c e l l e n c e 

i'«oummauue par le corps r/iéddcal a n s 
Hommes, Dames et Enfants. 

Refuser la consommation si la hou- , 
teille ne porte pas l'étiquette oBM 

ÉE. 
FEL'ILLJilON N" 12 

EN QUENOUILLE 
R o g e r D O M B R E 

£ {.*^ . 
Enguerrand lui écrivit alors ses adieux 

en hii apprenant qu'il rentrerait droit au 
régiment, s.in_s repasser par Castelvert. 

Mais il fut, malgré tout, attristé par 
cette volonté exprimée encore une fois si 
durement. 

Pour evsaver «le k ragaillardir, son on 
cle l'emmena dûner le soir chez Marguery, 
où il loi offrit un repas choisi, arrosé Je 
Champagne. 

Le jeune homme finit par SS dérider ; il 
Hait si eonteat de pouvoir parler a son aise 
de ce qui avait trait à Elisabeth ! 

— Voyez-vous, mon oncle, quand je l'ai 
revue, pas très heureuse — on ne peut pas 
être heureuse quand on vit dans la dépen­
dance des autres — j'aurais bien voulu 
l'embrasser en plein salon ; mais cela ne 
s» pratique pa» <ians notre monde, et je 
n'ai pu que uii faire comprendre combien 
je souffrais de la savoir dans cette position 
dSssoureuee. 

— Son frère ne pourrait donc pas l'en 
sertir T 

— U parait qu'iU ont, a eux deux, payé 

presque toutes les deUes laissées par leurs 
parents en de tristes cinconsiaiLoes. 

Le pauvre M. chaterain travaille com-
•ae un nègTe, aaaa arriver, seul, ù beucJier 
co iii/ii ; .sa MBur l'aide de son mieux. Ainsi 
ils parviennent a leurs tins, mais non sans 
peine. ^^ 

Oh ! ne pouvoir la sortir d'embarras tout 
de suite i... Pour oeJa, surtout, j'aurais 
aimé l'épouser dès maintenant. 

— Vovons, mettons les dusses a u pire, 
mon en/ant. Si ta mère tient bon j.usq-u'au 
bout, comme *>!Ie te l'annonce par son télé-
rramme, tu n'irai cependant i».vs ju?«jû'à 
lai fa-ne les sommations dites « reipec^ 
tueuses .< '.' 

— N...on, fit Enguerraad qui hésita. Puis 
soudain rageur, il ajouta : 

— Mais je nie ferai iion-mier r-n Afrirpie, 
»t là, elles verront ! Je m'absinterad, je me 
battrai, je m'abrutirai, je me tuerai lente­
ment. 

Il faut croire que, devant l'exubérance 
<le re boau garçon. Le générai ne fut pas 
très ému, ou bien c'est qu il avait une fer­
me confiance dans l'avenir, car il lui versa 
ainsi qu'à lui-même, une dernière rasade 
de cliquet, en disant : 

— Mon ami, buvons à ton épauletie, 
d'abord, à te» amour» ensuite, et puisees-tu 
réussir des deux côtés ! 

— J'y compte bien 1 répliqua Enguer-
rand, déjà rasséréné. 

Et comme il faut pou de chose à. la jeu­
nesse pour recouvrer l'espoir, pour goûter 
de nouveau la joie de vivre, l'oncle et le 
neveu, souriants et léger He premier avait 
conservé tant de verdeur !) aiî>entèrent les 

boulevards par cette superbe soirée d'au­
tomne. 

Pa i i s n'avait pas vu revenir encore ses 
oiseaux de luxe, son « monde chic », ses 
fastueux équipat'es ; mais il était gai et joli 
quand même, — pour le plus grand bon­
heur de ceux qui ne peuvent le fuir l'été, -, 
aivec sa nuit étoilée, ses couples de prome­
neurs modestes, maie joyeux ; avec ses 
claires lumières au sein des magasins étin-
celants, avec les fleurs à demi fanées, mais 
encore painfuxriées, tendues par la main des 
Miettes : avec enfin ee je n» sais quoi qui 
fait qu'on l'aime et qu'on l'admire en toute 
saison. 

Dans son esprit, Kn#uerrand revit la 
blanche «artnes» du château qu'argentait 
la lune ta rel ie heure où, saiw doute sa 
mère et se» «Sdt 1,—r» causaient trùitement 
de l'eisent, de l'ingrat, tandis qu'un souffle 
frais répandait, JABSSU» éaSa» les chambres 
ouvertes à l'air du soir, des senteurs de 
rose» et d'oiillets. 

Mais il secoua La tête d'un air boudeur : 
• Tant pis ! elles l'ont vouilii, pensa-t-il : 

c'est plus leur famv que la mienne ». 
Et il sourit aussitôt à une v;sion inté­

rieure : un brillant officier de hussards 
passait en compagnie d'une jeune femme 
radieuse. D a n ce couple heureux, il lui 
semblait bien reconnaître le lieutenant 
comte de BoUreveiL escortant sa |>etite 
comtesse, autrefois mademoiselle Eliaa-
belh Chaterain. 

XX 

* Au milieu des acclamations de ses cama­
rades, Knguerrand de Boieréveil, rengagé", 

offre un punch de bonne arrivée et s'amuse 
en conscience. 

Et pourquoi se ferait-Il encore de la bile T 
Sa mère n'a pas voulu consentir à ce 

qu'il désirait ; ses aœurs lui ont également 
jeté la pierre : soit, il les abandonne et re­
devient soldat. 

l'n mois auparavant, elles trouvaient 
qu'il avait bien payé sa dette à la patrie, 
en la servant pendant trois années consé­
cutives ; lui n'est pas du même avis, et il 
reparaît sous les drapeaux où, du moins, 
il n'a pas à subir mille vexations quoti­
diennes de gens « qui l'aiment trop ». 

Cette vie de régiment, il la reprend 
avec une sincère allégresse, maintenant 
qu'il tient une promesse de mademoiselle 
Chaterain : car il sait qu'elle se considère 
comme sa fiancée et qu'elle l'attendra jus­
qu'à ce que le mariage leur devienne pos­
sible. 

C'est donc nanti d'une demi-pnomeese 
qu Knguerrand se remet 'à la vie militaire, 
décidé p^tte fois à y faire çon chemin. 

L'année suivante, en effet, il quittait le 
régiment de Rouen pour entrer à l'école de 
cavalerie comme élève officier. 

Ce séjour de dix mois à Saumur, s'il 
forme de bons «-avaliors, devient souvent 
un danger pour les natures faibles et por­
tées à la dépense. 

Nulle autre ville, en effet, n'offre autant 
de facilités dans ce sens, grâce aux longs 
crédits de» fournisseurs, ni autant d'en­
traînement par suite de la présence fi 
l'école et dans le même temps, d'un assez 
grand nombre de jeunes gens richement 
rentes. 

Si bien que plus d'un étourdi s'y crée. 

pour l'avenir, des difficultés et des soucis 
dont le cauchemar tte poursuivra durant 
toute sa vie d'officier. 

La fortune d'Enguerrand et un certain 
fonds de raison le mettaient ta l'abri de 
pareilles inquiétudes, du moins dans un 
avenir immédiat 11 pouvait y avoir, ce­
pendant, quelques inconvénients sérieux 
pour lui dans le développement des habi­
tudes prises à Rouen : le goût de la dis­
traction et la manie du portemonnaie fa­
cile. 

D'autant pin» qu'il s'y ajouta, lor» de la 
saison surtout, le penchant onoissont pour 
les rxmi-sey, auquel, n'étant que simple 
sous-oflicier, il n'avait pu ae livrer ausei 
largement, et qui devait, d'ailleurs, n'arri­
ver chez lui à son cSSSjpM épanouisse­
ment qu'après la sortie de Saumur. 

Or, le idveval et les courses deviennent 
vite une récréation dangereuse lorsque la 
raison ne la tempère pas. 

En somme, il n'avait pas le tempe de 
s'ennnvfir ; ses jiours coulaient bien rem­
plis, sinon toujours agréables, dans une 
constante activité. Et le souvenir d'Elisa­
beth, il le conservait très réel, quoique fort 
adouci, car il n'en souffrait pas. 

Par contre, comme à Rouen, déjà, com­
me auparavant à Arcueil ,1a sollicitude des 
siens le poursuivait jusque dans l'école 
de cavalerie. 

Malgré son rengagement, les dames de 
Boisréveil n'étaient pas restées en froid 
avec lui, tout en lui gardant « une dent 
au fond du coeur » comme il disait. 

Pouvaient-elles luj en vouloir ? N'était-il 
pas toujours le chéri, l'enfant gâté, l'uni­
que héritier du nom I 

K - S L ^ " ? ' f1 6 8 n a v * i e n t nullement perdu 
respoir de le ramener à leurs •projets e n 
lui faisant oublier la petite Chaterain. Une 
c Z r Œ " Y"101""'J1 i r a i t «owément beau-
diable s l l ne rencontrait pas l'épouse 
idéale re^ée par sa mère et par ses Seura. 
viZnLlrlV1?*. ^ o n c ^ u e - conservant leurs 
vieilles habitudes, elles parurent fréquem­
ment i Saumur, en cette année. 

Ne fall-ait-il p a s constater « de visu » 
que le « Chéri » ne se cassait aucun mem­
bre d*ns « ces * v w W * bartiarea et ferr­
ées » qui se-i-vcnt a former notre brillante 
cavalerie ? Aussi, trop souvent, Enguer-
mnd eut il l occasion d'éprouver de l'en­
nui, et même de la confusion, en vovant 
apparaître cette mère et ces sœurs "tou­
jours inquaètes, car il devinait qu'à l'Ecole 
teraiL q U a U r * £ i t n e r t > o n l e Plaisan-

Il s'ingéniait, autant que possible, pour 
éviter ces petites luimlliations. Chaque 
fois qu elles devaient venir, il se précipi-
la i .au-devant des trop assidues visiteuiefl 
et les entrainait aussitôt à l'hôtel, en nre-
vîTpofnT p r é c * u i k > n s P ° u r TU'ou ne les 

Mais, s'il parvenait à les dissimuler l e 
I ^ L ^ J S J 1 * Y n v é « . » «tait rare qu'il pût 
les empêcher de se produire le lerWemain 
i ^ * î". a M î nt une telle envie de voir leur 
idole a cheval, qu'elles ne tenaientTaucuri • 
compte de ses recommandations. AUSBÎ. 
nomme par hasard, lorsque le travail m â r 
taire battait son r ^ b T W te^naribnt 
net » devant l'Ecole;.on v o y a V d é h o u S e r " ' 
par la rue Saint-Nicolas, les neuf d a n S l l 
•Se Boisréveil. EUes faisaient h?ur i t o ï 
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